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-Ouvrez la d600che de Parie, dit Mlle Auna Leroy au
facteuir qui dépouillait les d6p8ches dos bureaux ambulants à la
poste de ftueil le premier mai de l'année 1868.

Le facteur obéit. La

de lettres venant de Pa- II
rie, exataiea Ih fille hdIUIli
d'nie peur totaiser col-
les qui étaient t=des, ~
mit à saircite le paquet I

de chargementa enve- j

loýpp de papier jaune > I
ficelé et cacheté. Puis,
avec une dextérité char-. _ j

Mante, elle vérifia lea l l
poida et l'adresse des lI~~
lettres qui passaient par
les mains.

Unk piéton ce blousabil.u i
bîcue, à cole rouge, les .i iîî1, ..2'k
prenait au bloc après
qu'elles étaient revues "'

par la receveuse, les
éten daft en file, le dos
en l'air, sur une plaque o
de caoutchouc et les
timbrait rapidement du I gt
timbre à date. Ensuite
le s autres facter t se les
partageaient Par quai-
Ciers.

Iront à coup Mlle
Anea Lcroy murmunra
avec un malicieux sou- - -. ,-. -

rire:
-Ah 1 ah I la voilà -

la fauteuse lettre I
Elle sa' leva, timbra N S. -

clCIo-m au dos ilnvc- , .l en om et
loppe 1quii était aarsbéo$ ... lejunehomere- t

uiiils< .X,2,'l mit dans un easi=rpe'int en
noir surmnoàté d'une 6tiquette blanche sur laquelle on pouvait
lifre eni-Tende- correc6te -. c Poste restante."I

zept heurcai ec dimio venaient do Conner à l'horloge du
bure4u. les -facteurs pjartirent tons ensemble avecnu grand
bruit do sorliers ferrés, et Mlle Leroy demeura ceule.

en

Elle, se levi, ouvrlt.lo guichet, alla vers la crolsdo dont les
carreaux inférieure étaient blanchis, et, se haussant un pou sur
la pointe des pieds, elle regarda dans la rue.

A peina y 6taitello, qu'un jeune sous-lieutcntant de hue-
Bards entra sans bruit dans lo vestibule du bureau, aaeouda au

4'guichet, (t, silenceuse,-
~ AlIlilill lment, se mit à teI :~I~ i liJ pler la jeune fillr, qui

k1  ~ I~I~4 i 'lII ne parurpoîintl3e douter
~' ~ kil' de l'adzxiratioas qu'elle

SI Cependant, ett y

.I~~1TL1 a iI rvait droit. -Elle -liait

iI charmante avea sa mea-
;ïï lî~ tin6teoioilegris: re-.

bretonne, ses mulea de

mnte couleur et de mé-
me étoffe que levoe
ment, ornées de Poend.4

li~ ~ ]~J~iI~' pareils, sa jupe blanehe,
Un peu courte, qui laie-

/.,sait voir la finesée de Ses
Schevilles, et ses bas gris

9 'brodés sur le e8td: d'un
trèfle de monte. nuance

* que les noeuds dca mu-

1 Au du-petits bouts
roses de sus mignonnes

* oreilles se détachaient
deux dormeuses, en sap-
hues.- Un saphir de mâ-
me grosseur drnait Io

- s petit doigt de sa main
gauche, dont l'on-le tai.

- -- lé en amande luiiservait
~ entce moment.mome à

se lisser les sourcils

conféSrene avec Ba mère. ~ ~ aatamrbe
mcntdessitis. Au.des.-

sous dol'rarcade souroilièro ouvraient de0 grands, yeux d'un bleu
pervenche, des yeux sans fin, que par ueo coquetterie supi0inc
cachaient souvent de longdes paupiièreq ombrées -de its-noirs.

Avec ses beaux cheveux blonds comme les blés mûrs, elle
eùt pu se draper jusqu'au genou dans un voile-vivace. Co Matie-
là ils retombaient en 6pais bandeaux eropéssur son- front.haut
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